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par Deirdre McKay (University of 
British Columbia) qui commente le 
cas de Flor Contemplacion, la jeune 
Philippine pendue pour double meur-
tre à Singapour (pp. 93-109), cause 
d'un refroidissement des relations en-
tre les Philippines et Singapour et vic-
time de relations néo-coloniales. Une 
série de contributions tourne ensuite 
autour d'une thématique agricole : 
l'aquaculture en Thaïlande (Pierre 
Bouret, Université Laval, pp. 119-
131), la déforestation en Asie du Sud-
Est liée au commerce du bois avec le 
Japon (Peter Dauvergne, Australian 
National University à Canberra, 
pp. 133-155), ainsi qu'à l'expansion 
agricole en Birmanie et Thaïlande 
(Estelle Dricot et Steve Déry, Univer-
sité Laval, pp. 157-177). Deux études 
par trois jeunes chercheurs de l'Uni-
versité Laval (François Brassard, Lyne 
Chabot et Luisa Molina, pp. 179-198) 
analysent sur des cas précis la con-
sommation de bois de feu au Vietnam. 
Toutes ces études soulignent les pro-
blèmes écologiques et environnemen-
taux liés à la mondialisation, qui 
pousse à exporter des ressources len-
tement renouvelables ou à intensifier 
l'agriculture au-delà des limites d'un 
développement écoviable. 
L'ouvrage souffre des contrain-
tes habituelles propres à une publica-
tion collective pluridisciplinaire, et 
d'une hétérogénéité que les « édi-
teurs » n'ont pas cherché à masquer. 
Le titre indique bien que certains 
champs d'analyse ont été sélection-
nés, de façon nécessairement partielle. 
À la charnière de l'analyse synthéti-
que et du cas, les études sur la gover-
nance nous ont paru les plus intéres-
santes, mais selon ses intérêts et sa 
discipline le lecteur intéressé par l'Asie 
du Sud-Est et la mondialisation y trou-
vera matière à réflexion. 
Marie LAVIGNE 
Institut de Sciences Mathématiques et 
Économiques Appliquées 
Paris,France 
Agenda for Africa's Economie 
Renewal. 
NDUW Benno et Nicolas VAN DE WALLE 
(dir.). Washington, Overseas 
Development Council, 1996, 256 p. 
Le livre recensé s'adresse aux 
décideurs dont la principale préoccu-
pation est la recherche de solutions 
aux problèmes économiques de 
l'Afrique : ces solutions passent par la 
mondialisation économique. Si, pour 
certains observateurs, en Afrique 
comme ailleurs, la mondialisation des 
marchés appauvrit l'Afrique, telle n'est 
pas l'opinion de Benno Ndulu, Nicolas 
Van de Walle et des autres collabora-
teurs de ce livre. Ces derniers voient 
même la mondialisation économique 
comme un excellent moyen de poser 
les jalons d'une « nouvelle politique 
économique nationale», puisqu'une 
plus grande intégration des écono-
mies des pays africains aux marchés 
internationaux a pour effet de com-
penser les faiblesses structurelles ca-
ractérisant ces économies nationales, 
notamment par un accès aux meilleu-
res technologies et au savoir-faire, par 
un attrait des investissements étran-
gers, bref, par l'amélioration des pans 
entiers de l'économie. 
Dans son ensemble, le livre va 
au-delà des critiques du néolibéra-
lisme. C'est sa principale force et son 
intérêt. Ses auteurs dressent une liste 
des paramètres généraux dont les 
décideurs ipolicymakers) ont besoin 
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pour stimuler la croissance des éco-
nomies africaines. Selon eux, les trois 
dernières décennies ont vu l'Afrique 
subsaharienne traîner derrière les 
autres continents, en termes de crois-
sance économique et de réduction de 
la pauvreté ; parallèlement à la dété-
rioration de sa performance économi-
que, l'Afrique a connu une augmen-
tation de sa population et une 
diminution de son produit intérieur 
brut; les mêmes baisses ont été ob-
servées dans les secteurs de la santé, 
de l'éducation, de l'espérance de vie 
et de la mortalité infantile. Parmi les 
causes de cette contre-performance il 
y a: l'endettement, la faiblesse des 
capacités humaines, le retard techno-
logique, les réformes économiques 
incomplètes, le manque de diversi-
fication et le caractère extraverti des 
économies africaines, l'instabilité po-
litique, la corruption et le clientélisme, 
la détérioration des termes de 
l'échange, etc. Pourquoi donc, après 
deux décennies de réformes écono-
miques entreprises dans les années 
90, la performance économique de 
l'Afrique continue-t-elle de se dété-
riorer ? Dans le cadre d'un environne-
ment économique international qui 
évolue, que peuvent faire les décideurs 
africains pour conduire leurs pays vers 
un développement durable dans les 
années à venir? C'est donc à ces in-
terrogations que les auteurs tentent 
de répondre dans ce livre qui com-
prend six chapitres. 
Le chapitre 1 (Consolidating 
Macroeconomic Stabilization and 
Restoring Growth in Africa) évalue 
partiellement (et négativement) les 
réformes économiques entreprises 
dans le passé. Après avoir trouvé un 
consensus sur « ce qui n'a pas mar-
ché », les auteurs dressent la liste des 
attributs d'une croissance équitable 
visant à réduire la pauvreté et à élimi-
ner les distorsions économiques dans 
les pays africains. La réduction de la 
dette, la coopération régionale, la ré-
solution des conflits politiques et 
ethniques sont autant d'éléments sug-
gérés dans le livre. De plus, les auteurs 
prônent la continuité des program-
mes d'ajustement structurel, ceux-ci 
devant déboucher sur les réformes de 
la fiscalité (ex. : lutte contre les exemp-
tions et les fraudes, extension fiscale 
aux secteurs agricole et informel), de 
la monnaie, des finances ; ils plaident 
en faveur du renforcement des ins-
titutions politiques pour faciliter 
l'accumulation rapide du capital phy-
sique et humain, pour restaurer et 
soutenir la croissance à moyen et à 
long terme. 
Dans les chapitres 2 et 6 (State 
Capacity and Effective Governance; 
The Politics of Economie Renewal in 
Africa), les auteurs soutiennent que 
les obstacles majeurs qui s'opposent 
au renouvellement des économies afri-
caines sont institutionnels et que les 
politiques de croissance n'émergeront 
pas dans ce continent en l'absence 
des structures politiques plus effica-
ces. Ils voient quand même l'État 
comme un joueur majeur dont les 
multiples rôles devraient être, entre 
autres, de créer un cadre législatif bien 
défini et d'appliquer les lois, bref, de 
stimuler les affaires. Cette tâche exige 
une réforme significative de la fonc-
tion publique. La réforme de cette 
fonction publique entraîne une foule 
d'autres mesures: la formation pro-
fessionnelle, la mise en place d'un sys-
tème de promotion basé sur le mérite, 
l'introduction d'un esprit de corps 
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chez les cadres. Mais, compte tenu de 
la rareté des ressources à la disposi-
tion de l'Afrique, l'évaluation de l'effi-
cacité de la fonction publique sera un 
travail à long terme, qui ne peut pas 
donner des dividendes dans l'immé-
diat. C'est pourquoi la réforme doit 
s'adresser d'abord et avant tout à un 
petit nombre de fonctionnaires qui 
sont au sommet de la haute fonction 
publique avant de s'étendre à l'en-
semble de l'administration. 
Le chapitre 3 (Enhancing Human 
Capacities in Africa) porte sur le 
renforcement des ressources humai-
nes en Afrique. La ligne directive prin-
cipale proposée aux décideurs et aux 
planificateurs consiste à investir dans 
les services de santé et dans l'éduca-
tion de base, deux secteurs qui ne 
doivent pas être considérés comme 
inutiles, mais plutôt comme des sec-
teurs dont les rôles consistent à sau-
ver des vies et à former les ressources 
humaines et techniques nécessaires à 
l'Afrique. 
Le chapitre 4 (Agriculture Trans-
formation: The Key to Broad-Based 
Growth and Poverty Alleviation in 
Africa) porte sur la transformation du 
secteur agricole (qui occupe 70 % de 
la population et offre les grandes pos-
sibilités de travail). Cette transforma-
tion passe par le renforcemment des 
capacités humaines, la redéfinition des 
rôles respectifs entre les secteurs privé 
et public, l'investissement dans les 
structures économiques rurales, (en 
particulier dans le crédit), la réduc-
tion de coûts de transaction (par 
exemple le transport), l'adaptation des 
nouvelles technologies aux réalités 
africaines, la décentralisation et la 
privatisation des services de soutien. 
Autant de stratégies qui doivent être 
retenues pour transformer l'agricul-
ture. 
Le chapitre 5 (Trade and Indus-
trial Policy in Africa) traite du com-
merce et de la politique industrielle 
des États africains. Après avoir ana-
lysé l'exemple du Ghana, comme un 
des modèles de réussite pour avoir 
suivi à la lettre les directives imposées 
par les institutions financières inter-
nationales dans l'application des ré-
formes économiques, les auteurs font 
un bref historique du débat théorique 
et de l'échec des politiques industriel-
les qui ont motivé la mise en place 
des programmes d'ajustement struc-
turel. Ils dressent une liste des condi-
tions qui favoriseront la croissance 
économique des pays africains : la 
haute technologie, la diversification 
économique, le renforcement du sec-
teur import-export, une main-d'œuvre 
qualifiée et à meilleur marché, un 
partenariat entre les gouvernements 
et le secteur privé, la poursuite du 
processus de libéralisation et de priva-
tisation des entreprises par l'allége-
ment des tracasseries administratives 
pour faciliter les investissements sont 
autant d'éléments qui contribueront 
au démarrage économique. Mais les 
décideurs doivent tenir compte des 
différences entre les pays : différences 
au niveau des ressources tant humai-
nes, minières qu'agricoles (revenus, 
taille du pays, population...); de la 
performance économique ; des fac-
teurs socio-politiques (pays déchirés 
par la guerre civile, la corruption, l'ab-
sence de l'autorité centrale), car, di-
sent les auteurs, les problèmes de la 
gouvernance sont si nombreux que la 
stratégie du développement à long 
terme nécessite d'abord et avant tout 
la mise en place d'une autorité natio-
nale légitime là où elle fait défaut. 
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Les éléments majeurs qui ressor-
tent du livre sont, d'une part, l'appel 
à l'adoption du modèle de développe-
ment orienté vers l'exportation; les 
auteurs réfutent l'affirmation présen-
tant l'ouverture du système économi-
que international comme un danger 
pour l'Afrique. D'autre part, en dépit 
du discours pro-libéralisme, les au-
teurs soutiennent que toutes les stra-
tégies du développement en Afrique 
doivent se faire conformément aux 
choix des citoyens et avec la partici-
pation de ces derniers. 
Trois points faibles caractérisent 
le livre. Le premier porte sur les mo-
des d'application et de suivi pour les-
quels les auteurs souhaitent qu'ils tien-
nent compte dès forces du marché ; 
or, ce que les auteurs ne mentionnent 
pas, c'est le fait que ces forces du 
marché dépossèdent les États africains 
d'une partie importante de leurs pré-
rogatives politiques. Le deuxième 
point faible consiste à définir le déve-
loppement essentiellement en termes 
économiques, sans tenir compte, par 
exemple, des coûts sociaux que les 
réformes occasionnent. Le troisième 
point faible porte sur les nombreuses 
répétitions contenues dans le volume. 
Les auteurs reviennent constamment 
sur les mêmes items : stabilité macro-
économique, renforcement des capa-
cités humaines et institutionnelles, 
développement du secteur privé, 
transformation de l'agriculture, etc. 
Au-delà des ces points faibles, on peut 
affirmer une chose : qu'ils soient d'ac-
cord ou non avec les perspectives des 
auteurs (qui représentent le point de 
vue américain), les lecteurs (décideurs 
et universitaires) de Agenda for Africa's 
Economie Renewal, trouveront dans ce 
livre des propositions actualisées fai-
tes à partir d'expériences de terrain. 
Bandeja YAMBA 
Département d'histoire 
Université du Québec à Montréal 
Dimensions of Development with 
Emphasis on Africa. 
NEGASH, Tekeste et Lars RUDEBECK (SOUS 
la direction de). Uppsala (Suède), 
Nordiska Afrïkainstitutet, 1995, 279 p. 
Les efforts pour en arriver à une 
meilleure compréhension du dévelop-
pement sont certes louables mais, bien 
souvent, ils se limitent à une analyse 
de quelques phénomènes ou événe-
ments isolés. C'est malheureusement 
le cas de ce livre, qui regroupe les 
actes d'un colloque interdisciplinaire 
sur les études du développement tenu 
à Uppsala en 1994. Les auteurs - dont 
plusieurs doctorants - œuvrent tous 
dans les pays Scandinaves et certains 
comptent de nombreuses années d'ex-
périence en Afrique. Ils ont rédigé des 
textes qui s'inscrivent dans leurs dis-
ciplines respectives telles que les scien-
ces sociales, la théologie, l'agriculture, 
la médecine et les sciences de la na-
ture. Or, au-delà du collage de textes 
sous quatre grands thèmes - plutôt 
vagues par ailleurs - seule une intro-
duction de sept pages permet d'entre-
voir une finalité commune à l'exer-
cice. 
L'ouvrage est divisé en quatre 
parties qui traitent de la problé-
matique du développement sous di-
vers angles. Ainsi, la première partie 
aborde certaines facettes des théories 
du développement. Le premier cha-
pitre, qui présente un cadre théori-
que pour l'étude du développement, 
est le seul qui soulève explicitement 
